
et les laissent s'accroître tous les jours. , Plus tardi
.qin vrid en'le temps deearnenlqi epreamean
premiòre comntpnionAle prêt;e. Chargé des caté-
chismes t de la hection de ces enfats,, estobligé
d'enrenàvoyer un er a.gonimb,à une autre
époqe lrs qu'r rrve til,?Ongo vo uvndehommes, desfemînes,. rio le.t aesoxcent,

S iters etyporter et se épande en invectives
grossieres contre ce pretie A es ent.endre, leurs
enfants sayept p rfaitement bien ey catelnsme,

die plsiils sont res sages ; is, ils ont t ren
yoy s,,prc) e que,. eni6 .ne es aime pas,,.leur
eni veut, 11 est uijuite i leur -ard eAh !aoutent-
t-ils.dans lenr emportement sc sieétaient les enfan ts
de tel ou de te sont les amis du ere il se,
seiit bien gai a de refuser ! 4 i.esi on

va plusloi on. se ien chez, le a isteur, pour lQ;
faire reven su, ses,pas. et pouri russir dans cette.
oeure diabliqeh emploie ols les. .oy1 s on
coirmence par, suppher, par eau-ee d vtes -
tances; on. demande: cette concession 4 .t
sçrvice.ý Monsieur. e Cuédit-oni-eni souip rant,,

VOUS, 9connaissezas bien. mon petitar gon ou ma
pei e e. yez vous l.osieur, 1it on.elle. est.

tres sage, c'est;in ange. Quait au cat4chi a e,,oî
ne.peut mîeux le saoir. Si motn ant ne. vous
répond p asîquan ons interrogez e est parCo
qn'il est gêne, &e.2.,, i
SQnand.ces.paroles d accommodement ne roda~

sent pas I effet you, on montre jes grosses dents,
on va j 'asq i faire des menaces,t plus -
rieses.. X nsièr la ] ur,é dit-on, srvous ne von et
pas accepter mon enfant:etteannée, il ne, vendra
pas Fan.né. ppohame, 1J Lrstera. commie, cel, et fa
seraEw- yotre conscienge ; on bien le, Vs Penvoy.

à Monsiciu. unte«iîn'spsiijileavus,.


